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le l'Amérique. Elle aura pour effet de ment, les Canadiens des Etats-Unis, sans
nous signaler à l'attention du monde, (le qui la dénonstration ne pouvait être coin-
forcer non-seulement l'Amérique, mais piète, ont moins répondu à l'appel qu'en
l'Europe elle-même à s'intéresser à notre 1874. A Montal, ils formaient uie.
existence et à nos destinées. moitié du cortège; à Québec, ils ont brillé

Les discours prononcés dans les séances par leur petit nombre. Québec, çepen-
du Congrès catholique et de la Convention dant, grâce à sa position exceptionnelle
ont été admirables, et nous avons été lier comme foyer de notre nationalité, comme
de voir que les deux étrangers qui ont musée de notre histoire, ajoutait à la
parlé n'ont pas jeté dans l'ombre nos comn- manifestation un charme qui conpen-
patriotes. sait un peu pour cet inconvénient. Le

Quoique nous ayions été sévèrement zèle et l'habileté déployés par les orga-
puni pour avoir fait pendant deux ans nisateurs québecquois ont fait le reste.
loge du talent de M. Routhier, nous nous Montréal était bien surpassé quant à l'or-
exposerons encore à sa mauvaise humeur nementation, aux chars allégoriques, dont
en disant que s'il a beaucoup contribué à la richesse était incomparable, aux bai-
empêcher la démonstration d'être pratique, nières, etc. Il est vrai que la province
il a racheté sa faute en faisant deux dis- était un peu venue en aide à la ville pour
cours qui, au point de vue littéraire et ora- ces frais. Quoiqu'il en soit, l'affaire ne
toire, sont des chefs-d'œeuvre. Il n'est laissait rien à désirer sur ce point. Les
presque pas sorti de l'idéal, il n'a vu que décorations étaient superbes, l'ordre par-
le côté poétique et religieux de la fête, il fait, lorganisation de la procession magni-
a fait des sermons plutôt que des discours, fique. On circulait aisément, et, malgré
mais nous ne croyons pas que jamais dans la foule rassemblée de toutes les parties
le pays un ait exprimé de plus belles pen- du pays, et surtout <e Québec et ses en-
sées, dans un langage plus riche et d'une virons, il n'y avait encombrement nulle
manière plus charmante. Nous n'hésitons part.
même pas à dire qu'au point de vue litté- La messe en plein air, le matin, donnait
raire aucun orateur ou écrivain français un caractère spécial à la fête. Les nom-
n'aurait le droit de désavouer l'un ou breux assistants en garderont sans doute
l'autre des deux discours prononcés par le un souvenir ineffaable. Les plaines d'A-
juge Routhier. braham n'avaient rien vu de plus solennel

C'était beau, mais dangereux pour les que ce spectacle tout pacifique, depuis les
raisons que nous avons données plus haut. combats qui les ont illustrées.
Heureusement que le Révd M. Bédard a En somme, la grande fête nationale de
détruit le mauvais effet de quelques-unes Québec a été un succès. On peut compter
des féeriques, visions de M. le juge Rou- que son souvenir se conservera longtemps
thier, en disant dans un langage énergique et espérer qu'elle aura des résultats du-
que le meilleur moyen d'accomplir nos rables. Les sceptiques peuvent penser dif-
destinées et de jouer notre rôle providen- féremment, mais l'expérience des nations
tiel était d'empêcher les Canadiens-fran- prouve la valeur de ces sortes de démons-
çais d'émigrer aux Etats-Unis, et le faire tratson. Ce n'est pas en vain qu'un peuple
revenir ceux qui avaient quitté le pays. s'affirme comme nous venons de le faire.

Le Révd. M. Pagé, aussi des Etats-Unis, La foi nationale comme la foi religieuse
déplora les ravages de l'émigration et par- sa retrempe et se fortifie par les mani-
lant de la discussion qui avait eu lieu à festations extérieures, et il serait aussi
ce sujet dans la presse canadienne, déclara faux de dire que les solennités natio-
qu'il y avait au moins six cent mille Ca- nales sont stériles, parce qu'elles ont
nadiens-français aux Etats-Unis. Le Ca- peu de résultats immédiats et saisissables,
ola, qui avait peur qu'on se moquât de que de prétendre pour la même raison que
nos chiffres, doit être rassuré maintenant. les solennités du culte sont superjues

La voix menaçante du prote nous oblige Les unes et les autres, en captivant l'at-
d'interrompre notre compte-rendu. Notre tention et frappant l'imaginationgravent
dernier mot sera un mot d'éloge pour les dans les âmes une empreinte qui reste.
organisateurs de cette belle démonstration. Elles nourrissent et fortifient, ellesem-
Ils ont droit à la reconnaissance publique pêchent les sentiments deéS'étioler. Elles
et on aurait dû la leur témoigner d'une créent ou entretiennent l'enthousiasme,
manière eclatante. lui est le grand levier auprès duquel les

Il y a toujours, pour faire triompher de mobiles basés sur l'intérêt sont bien petite.
semblables démonstrations, des gens (lui Les manifestations comme celle qui vient
se dévouent, s'ellacent même pour faire d'avoir lieu ont un double effet. EUes
briller les autres, et malheureusement raniment la confiance du peuple en lui-
dans notre pays, qui s'oublie est oublié, même et elle augmente le respect des races
le mérite modeste et le travail caché cou- étrangères.
rent le risque d' tre méconnus. A. GÉLINAS.
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La température s'annonça magnifique,
Nous croyons pouvoir donner une idée en dépit (es pronosties fâcheux de la

assez exacte de l'impression qu'à produite Veille.
la fête de Québec par une comparaison La grande journée s'ouvrit à huit
que nos lecteurs saisiront. La Saint-Jean- heures par la célébration de la messe pon-
Baptiste de 1874 avait été plus générale, tificale en plein air, sur les Plaines dA-
plus imposante par le nombre et les pro- baatétedscmasd o n
portions : celle de 1880, bien que moinsctrsLaueéaideséurlshtus
réussie sous ce rapport, aura été plus re- dsbte eee oiatlepc
marquable sous d'autres, par son cachetenioat,ùdsmlirst<es i-
particulier. La ville de Québec a fait tout teséaetrsebé. eapuatrp

ce qu'on ~ ~ ~ ~ ~ uil dmnsrtinn pouvait atede<'leêsue elrlsmse u ap<tre com-,


